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d'augmcnter la. quantité de son fourrago, ell la di- Si l'usago de ces difféirents engrais doveniît locale-
mmue, à cause des vide. que cette extirpation opère. iment trop dispendieux, il vaudrait mieux défricherIl faut donc regarnir ces vides, et l'on y parvient ai- es prés de seconde clasze lorsqu'ils siaient épuisés,minent en y répandantac printemps de bonnes graireo -que de lescon;erver en fricha ou en préOEpItures; onde foin, quo l'on ramasse ordinairement dans les les cultiverait encéréales pendat. quelques annébsgranges où on le met en bottes pendant l'hiver, ou. avec un grand profit., et on les convertirait ensuite eimi. ux encore, prises dans les greniers où l'on a reF- pres gazons, compo.és c'omble nous l'avons indiquéseiré les foins des pris de la classe qui nons occupe, plus haut,' pour les défricher encore lorquo leurs
parce qutt'ant naturellement moins humides que ceux produits viendraient à diminuer.de troisième classe, le foin qui cin provient est ton- C on des'prod.its des prairies de se;ile
jours de meilleure qualité ; inais ces graines ne suf- Claose dqes neront Point d paloses, leurs pro-
fisent pas toujours, pureo que le plus grand nombre duits so ojorrsq elul és ' l itt riécdes l rbs
ne germent pas, à cause de' leur défaut de maturité. )Il" éùe donnés c e foin aux bestiaux, et surtout aux
Pour suppléer à cet iiieonvéitrit et avoir un pré to. coevtxe à qui il convien axerticulièrement.
jouis bien gaini, il faut donc en ajouter d'autres dont L 'nauxilleu e nmnière Ado consomme t le. produits
la qualité et la maturité soient toujours certaines. L eaiisee et qi conmseait beaucoup l'es

-Dans ce ens,il est mieux defaire tin choix degraines giis qrales exigent Pour étrn tretenues clans leuanalogues à la nlatuîe du terrain et dont la maturité grtis qurelle, serait 'de le ftire pâturer tous les)ut rise en éme temps, le 'f ien serait con deux ans, d'abord par des bêtes à cornes, 'auxquelles
urmais la dépense dos semis deviendrait plus on on ferait succéder un troupeau de noùtons, et de no

sidéra bc. .les faucher que dans les années intrmédiairesSi la prairie présentait quelques parties maréec-
geuses on trop fraîches, il faudrait les desséche U.CTuE DlEs P'RAIIEs DE LA TRoISIME CL.\ssE
cornp!étement, et en leur ôtant cette humidité sur- (prés bus, non marécageux, à regains).-Les prairies
abondante, on cin ferait périr les plantes aquatiques; de cette classe 'soit ordinairemer.t placées sur les

ensrépandues sur ces parties, dont bords des cours d'eau ; et soit que la bonté natlelle
ela égétation serait aide de leur sol provienne des alluvions que leurs débor-

ceraient avec beaucoup d'avantages. Enn, si ces dments ont dposes sur sa su et quiy s
plantes étaient des jones, et que le desséchement et re léesoit le temps, soit que leur fertilité natu-
les engrais ne fussent pas suffiýants pour les détruire, relie soit actii e par une humiditée ccnstammentsuffi
or serait obligé de défricher ces parties, et de les se- sante que ces cours d'eau leur procurenît, ces prairies
mer ensuite comme nous venons de le dire. reunissent ordinaireme'nt l'avantage 'd'une qualité

Api ès avoir ainsi i mélioré la quulité des herbes de d'herbe presque aussi bonne que dans celles de se-
ces prairies, il faut chercher à en augmenter la quan- conde classe, à celui d'une quantité beaucoup plus
tité par des engrais, ou au- moins à entretenir leur considérable, surtout lorsqu'elles sont administrées
fertilité naturelle par ce moyen. A cet égard, on croit avec intelligence.
trop communément qu'après avo:r donné aux prairies Des travaux et des soins de conservation -Ils son Lles soins d'entretien que nous venons de prescrire, on absolument les mêmes que ceux que nous avons pres-peut sans inconvénient les *abandonner àla nature, crits pour les prairies de seconde classe, lorsque leset cette erreur est la cause de cet abandon presque prairies ne sont point soumises à des irrigations ré-généraI. • gberè'es; mais si elles sont améliorées pur l'établis-

Il est vrai que de toutes les productions végétales sement d'un syetème convenable d'irrigation, les
les herbes sont celles qui occasionnent au sol la travaux et les soins de conservation
moindre dérerdition de fertilité; mais si petite que tiphls
puisse être cette déperdition, elle n'en est pas moins Un peu avant les pluies de l'automne, c'està-direréelle, et nous avons constamment observé que les dans le cours de novembre, les bestiaux doivent êtreproduits des prairies, diminuaient progressivement exclus de ves prairies, afin d'avoir'le temnis de curerlorsque .leur fertilité n'était pas entretenue par des les rigoles principales et secondaires d'irrigation, deengrais périodiques. Il faut donc leur en procurer de réparer les fossés ou digues, afin d'assurer le jeu destemps A autre; cette, dépense est d'autant moins con- eaux avant les premières inondations de cette.saion.sidérnb!e que la déperdition de principes végétaux e>t Aussitôt qu'eles sont arrivées, il ne'fait pas négligei'moindre annuellement, et elle est d'autant plus avan- d'en profiter pour donner à'la prairie la prem ère 'ir-tageuse, que les effets des engrais m-ur les prairies sont rigation d'eaux troubles, parce 'que, aini que noustoujours prompts.et trè"-productifs. l'avons déji dit, les inondations qui suivent immédia-Tous les engrais sont bons pour les herbages, et lei toment la fin des semailles'procurent le meilleuren-meilleurs sont ceux que l'on peut se procuirer au meil. grais d'irrigation. On en retirent leex ius ·leur marché: tels sont les fumiers, les bonnes terres, quelles commenent à s'éclaircir; on répaire les ai.l'argile, la marie, le plitre, la ebaux, les cendres de goles immédiatement après l'opération.lessive, de houille et de tourbe, les vases de mer, les Il faut cependant use d e •
varecs, les irrigations d'eau troubles ou limpides, etc., tions, 'cr au'tant. une hum id t constanmm t surlisante
seulement, avant de les employer, il faut 'consulter Je est favoruble lu la végétation des herbes;:autaîsa'une
terrain, prce que tous les engrais ne sont pas aussi humîidité surabondante leur serait nuisiblb a nieit-
bons les uns que. les autîmres sur les difféientes natures lement sous le rapport de la q'alité .',prmipado sols. L'engiais d'irrigation est le seul qui paàraisse L'ttention du cultivateur doitarnvenirà toutes. t cultla. aussi se prer-

• conseri-vatio'n dstauxyntpur but'de préser-


